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le 14e l’aile gauche des lignes fédéra-|la vuo de leurs com ons d'armes) chées, des rivières aux eaux jeunâtres|posies dn 20u corps. Que

les, Quant à la cavalerie de Kilpatrick,|des 15e et 17e corpad'armée leur fit {et boueuses, des forêt de pinsaux pro- rirent en fuiteSPal

qui avuit pour mission d’éclairer la

|

oublier tous les ennuis de la campagne. fundeurs esmbtes et humides, des vil-|anis que dungereux. Le 13, toutes tes

marche de l'armée et de rotéger ses| Les hommes d'Haward avaient quit luges abandonnés où aucun habitant [tronpes de Siocum ve arent sur lu

flancs et ses derrières, elle se portait té le 20 janvier leur camp de Pocotali- Ne se mon'rait, tels étaient les seuls ta- rive septentrionale de North Edisto, es

successivement sur tous les poinis où |go et s'étaient avancés vers la Coosa- bleaux qui s'offaraieni à la vue des

|

laissant Beranchville eur la droite elles

sa présence devenait nécessaire. waichie, en longeant le chemin de fer suldais unionistes. Aussi, n'élaient-ils prirent la route de Columbia. !

C'est dans l'ordre que nous venons, de Savannahà Charleston. Une briga-. RuÈre satisfaite de leur nouvelle con-| La colonne de draite avait traversé

de décrire que Sherman s’est avancé |de eavalerie rebelle, commandée parjquête. Mais l'aspect du district dela rivière Edisto, à l'oucst de Branche:

d'abord sur Branchevilie. La colonne

|

Harris oconpait le principal pont jeté : Burnwell, où l'armée venait de sc mas-; ville, après avoir complétement détruit

de droite avait quitté Savannable 16,|surcette rivière ; de plus, à cinq mille srs imodifia celle opinion hâtive, Barn- le chemin de fer de Charleston à Au-

être comparé sans désavantage aux ex- à bord de nombreux transporte, et s’é-|en amont, l'ennemi avait construit une well est vituéourla rivière Combuhee,

|

guets. ‘Trois cents cavaliers rebelies

ditions les plus hardies ef les plus tait inassée à Beauford et à Poco'aligo

|

redoute armée de six canons qui défen-

A

Une trentaine de milles au sud de; avaient tenté de défendre le passage

ped de la guerre actuelle Poe {(Caroline du Sud), dés le 20 janvier. |dait le gud oli devait passer Ju droite | Edisto. Leaétait très de l’Edisto, dontils avaient brûlé les

mêrue que le général Grant durant sa

|

Quant sux ide et LU corps d’arinée,ils |du 15e corps. Ces deux points furent riche en productions de tonies sortes ponts ; mait ils.n'avaieat Jessi i

campagne de Vicksburg, Sherman a s'étaient mis en marche pour traverser promplement emporiée par le 29e de et l'abondance n’a pas tardé à régner arréter les fédéraux. Le d'infantes

fait preuve de cunnaissances stratégi- | la Savannah, à quelques mille en amon,

|

cuvalerie missourienne et Je Te de l*{l-; 8u camp des fédéraux. Les provisions | rie de I'ltlinois traversa le cours d'eau

ques peu communes. Il n su égale- de la métropole gcorgieane et pour re-|linois. Pendant ce temps le 17e corps | fruiches, la voluille, la farino de maïs, tantôt à la nage, lantôt à gné, et vint

dent Diner les obatacles imatériels de joindre la colonne de Howard, sur le|traversait la Coosawathie sans rencon-;©tc., remplaçaient les viandes salées‘ prendre les rebelles cn filenc. Ils se

font nature qui auraient entravô la lerritoire catolicn. Mais à peine les|irer d'opposition et se portait vers Jes\et le biscuit d'ordonnance. En méme hâ/èrent alors de battre eu retraite, en

marche d’un chef ordinaire. Ni les lar- Wronpes avaientelles commencé leur|immenses marais de Whippy qui s'é-

|

temps, les soldats faisaient justice des|abandonnant une cinquantaine de pri-

a rivières caroliconte roulant leurs

|

MOUVEMENT qUe des pluies continuelles [tenduient en travers de sa ligne de sentiments sécessionistes de la popa-

|

sonniers entre les maius des fédétaut.

roi boucuses au milicu de vastes ©! de «léberdement subséquent des ri-, marche. Une chaussée construite en lation, en incendiant toutes les propri- Le 11, les corps Je Layanet de Blair

Cevrains inondés, qui conpaient sa lis | vières vinrent les arrêter, Touto la par-|'rone d'arbres relie les deux extrémités |Étée qui avaient Clé abandonnées.‘ campaient sur la rive du North Edisto,

» q p les uniunis-;de ces inarais ; mais les rebelles l’a- L'absence des habitants, qui avaient à environ quinze milles cn aval de l’ex-
; ; lie du pays qu’occupaient :

gre de marched angles droits, ni les {ies an nord et au sud de la Savannah, vaient inondée et obstruée en plusieurs; fui à l'approche des “* Yankees détes- trome gauche de Slacam.
tés ” était évidente de leur déloyauté | Le Norh Edisto fut traversée après

épaissesfonte où cofmraientà (et de lu Consawatchie devint un vaste jendroites De plus,ils s'étaientpostés co € u 1

cacher dans leurs profondeurs toute 11 dans les profondeurs duquel toutes ‘arrière du marais et avaient ouvert un  ° la torche était appliquée sans merci un engageinent de peu de durée. Là

nne armée rebelle, nu les plaines arides les routes avaient disparu. Plusieurs {feu de (pousqueterie arscz vil contre! it lene habitations. Seales, les mairons i encore, les rebelles furent forcés d'a.

de certains districts où le sable rem. ; Drigndes qui s'étaient avancées dans :l’avant garde fédérale ‘qui enlevait les habitées et les cabanes des noirs res- bandonnerleurs positions par rnile des

place pendant plusieurs milles la terre: l'intérieur urent forcées de bivouaquer obstacles entassés sur la chaussée. La |!äient debout comme pour affirmer per, mouvements de flanc de leurs adversai-

asc et fertile des champs de coton | pendant plusieurs jours aur des flots‘ division du général Mower reçut im- leur présence quel'incendie étaient un res. Les forces dont ils disposaient

Brant su ariêter un instant Pres progrès! formés par l'inondution, et on les ravi-

|

imédintement l'ordre de charger l'enne- châtiment infligé aux seuls sécessioe| étaient du reste pcu considérables.

du vaiuqueur d'Atlanta. Ia Panui till au moyen de bateaux plats, mietles wulduts fédéraux, formée en

|

Disles. Depuis le littoral où avait pne- Les deux cojonaes de l'armée die

ses troupes sur les fruntières de la Ca Enfin, le 28, les eaux avaient en par- colonnes serrées s’aveniurèrent au pas sé l’extrème droite d Howard jusqu’à Sherman avaient pasté la rivière Edis-

roline da Nord, où les rebelles préten-| tie disparu el les troupes de Slocum se de conise sur la chaussée inondée, l'est de Branwell, où avait campejis, À l'ouverture de Branelville, sans

Saient voulois l'anéantir, comme jadia|Mirent en marche vers Sister's Ferry,

|

Marchant dansP'eau jusqu’àla cinture, Kilpatrick, le pays ne présentait plus|oceuper ce point, qui n'a aucune im-

Urant menait eee volontaires au siége où elles devaient traverser la Savannal

|

ils arrivarent bientôt en vue des rebel-|qU'une ruine et les débris fumanis qui portance stratégique, Howard situ.

de Vicksburg; en dépit des efforts corc- sur un pont de batcaux. En même les ct réussirent A les déloger de leur | *’écroulaient de toutes partsétaient les. borné a détruire le chemin de fer de

binés de Jobinetou et de Pendivion.|!eMps, la cavalerie de Kilpatrick s'é-|erbuscade. Le lendemain, ie Te corps resics de le prospérité pussée du œud-, Chaclesion à Branchville et celui ds

Châque foie qu'une rivière re présen- tait portée en avant aurle territoire ca- tout entier se portaitvers la Saltketcher.

|

es! de la Caroline. C’est ainei que les | Branchville a Culumbia. Puis tours

tait en travers de ea route et que lez(rolinien, dans la direction du chemin

|

Les deux ponts qui devaient leur per- soldats de Sherman vengeaient l’affront: l’armée s'étuit avancée sur Columbia

quis étaient trop profonds pour pers de fve de Charleston. Le G février, les |meltre de traverser le cours d'eau du for! Sumter. & marches forcées, tandis quo les rebel.

mettre à l'art illerie et au traine de cavaliers unionists qui étaieu arrivés étaientdéfendu parlesrebelled cela! PASSAGE DE L'EDISTO. lesl'ariendsicnt à Angrate: pi

; isait i sur In rive méridionale de la rivière

|

Ue droitepar trols briga es d’infanteric "re ant le passa; ‘Edieto par

desarincoorsdoapre Little Hatchie, près de Burnwell, ren-| ct de deox batteries d'artillerie ct celui whamarche desfédéraux wr Barn- les troupes du Nord, Kilpatrick qui bas

pre el construire une chaussée en trans! contrèrent l’ennemi pour la prermière

!

de ganche par une brigade d'infanterie

|

ax rebelles Fe Sherman y hh neeovrait alors dans la direction de 11

d'arbres our les murécagés qui en bor- fois, Aprèsune escarmouche qui dura ct une brigade de 12. Snns attaquer delà attaquer Au usta. Au mon e ntoùil frontière georgienne avajt été attaqué

daient les deux rives. Enfoncés dans environ trols quarts Genre, bes rebel- (root ler position des rebelies,lo géné- traversnit le Coosawhachir,plusieurs le |8Aikenpar une partic de la cn

‘ean | % i os ni es sc retirèrent, et Kilpatrick occupa

|

a air qui commandait le TTe corps, sent ’ rs

|

valerie de ecler et avait réussi à

l’eaujusqu'à[aceinture,suememes Barnwell. Le lendemain, les unions fit filer la division du général G. seit rp enncm ® Glaient pons sur l'E-batire complétement ses adversaires,

J ‘ tes se portaient vers le chemin de Chat. vers le flanc gauche de l'ennemi et la | klon depr té érale et Char-| Le 13, il traversait & son tour I'Ediste

leston, & Augusta,ct le coupaient sur division Mower vers son flane druir.

|

650MtH © pro FT cetie ville que [et se portair directement sur Colimabia,

une étendue de plusieurs milles. Cen troupes traversèrent la Saliketcher menaçait Horward. La marche de Slo-

Pendant ce tempe le colonne de Sio- h quelque distance en aval cten amont

com avait traversé la Savannah ct s'é- |de# points occupés par les rebelles et

tait portée clans la direction suivie par les forcèrent aiusi à évacuer leurs posi-

Kilpatrick. Elle entrait à Barnwell le tion, après une escarmouche de peu de

9 (évrier et y faisait sx jonction avec durée.
la colonne de droite commandée par| La marche du 17e corps vers le ma-

Harwood. Slocum avait rencontré de rais de Whippy avait amené la retraite

randes dillicultés pendant sa marche, {des furcen rebelles qui devaient s’oppo-

Les toutes étaient d'imuenses bour-, séT AU passage du ÎSe. Aussi celui-ci

biers où l'artillerie et les wagons s'en-

|

traversa-i-il_ sans encombre, danse la

fonçaient comme au milieu d’un cours journée du 5, ce dangereux passage, où

d'eau. La Coosawhatchie, grossi par

|

UNE division rebelle eu pu »’oppuser

les pluies, coulait entre deux vastes pendant longiemps avec succés au

l'ancienne armée du Tennessee (15e et

|

marais, que les troupes traversèrent à passage des fédéraux. Peu après, les

17e corps) était commandée par le gé-|gné en ayuat de l’eau jusqu’à la poitri- deux co s d'Howard et les troupes de

néral Howard ; le lTe corpe oceupnit |ne. La Saliketcher, autre rivière ma- |Slocum faisaient leur jonetion à Bran-

l'aile droite et le 15e le centre droit des

|

récageuse, avait été traversée sans en-| Well. .

lignes de Sherman. La colonne de |combre , après l'établissement d'une] Cette première marche des troupes

ache formée de l'ancienne arinée du |chanssée en troncs d'arbres de (rois [fédérales surle territoire de la Caroline

umberland (l4e et SUe corps) était milles d’étendue. Les soldats suppor-|du Sud leur avait donné une idée assez

commandée par le Général Slocum. Le |laient ces fatigues avec une patience médiocre de l'Etat. D'imrnences ma-

20e corps accupnit le centre gauche et admirable et en arrivant à Barnwell, (récages couverts de rares plantes dessé-

a

d’Iberville, B C., Mardi, 28 Mars 1865.
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États-Unis.

Campagne de Sherman.

. Depart de Savannah.—Passage de ls
Ooosswhatchie,

(Du Messager Franco-Américain.)

La marche du général Sherman dans

l’intérieur de la Caroline du Sud prut 
  

terrains inondés ct formaient rapide

ment une route caronsable vers Vextré-

mité des marais. Lorsqu'il s'agissuit

d'ouvrir un passage pour l’arti!lerie et

les wagons dans une épaisse forêt ca-

rolienne, quelques régiments de l'ouest

envoyés à l'avant-garde, réussisasient

bieniôt la hache à la main à vaincre

encore cclie obstacle. Bref toujours

marchant et roujours sgissant, Sher.

man s'avangait leniement mais sûre-

ment vers Je Nord.
L'armée fédérale était formée en

deux colonnes qui agissaient parallèle

ment tont en se soutenant l’uno I'au-

tre. La colonne de droite, formée de

cum sur Barnwell et celle de Kilpa, | AProtégeant le flane guoche de Slo-

trick vers le nord-ouest, mirent complé-| Ce mouvementinattendu de l'armé«
tementles VEpce en défant. Ils dé-|fédéraie ent pour résultat l'évacuation
garnirent l’Edisto pour masser leurs; de Charleston. Les forces rebelles qui
troupes à Augusta, afin de mettre celle inl
ville en é1at de défense. Peadant ce formait| donronopesdeCéraihonotde

temps, les fédéraux s'avançaient vers

$,

D. Lee venues de l'ouert, d
- . 5 D. Li e incx

le cours d'eau que venait d'abandonner| valerie de Wheeler et de Hampton et

les rebelles. de 1 ogi; quelques régiments amenés par D.
Le lle et le 20e corps traversaient : H, Hilien Georgie. Elles ne prions
l’Edisto qui coule au inilieu de maré-|vu leur nombre attaquer Sherman eu
cages boueux, de plusieurs milles d’é- : rase campagne ; mais cle complaieat

tendue, après avoir dispersé quelques eur les forces de Hnrdce pout les ra-

compagnies de cavaliers rebelles. forcer puissemment. C'est pourquai
Quant av 14e corps, il avait traversé | celui-ci, qui était d'ailleurs menacés
l'Edisto sans rencontrer d'opposition, dans Charleston, parJa marche rapide
et le 12, la colonne de Slocum toute 0

entière campait dans le della formé daSherman, desprd'abandonnerPi ; 1.
par celte rivière et par le North Edisto, Nous verrons bientôt quel fut ! qu

un de ses affluents. Pendant la nuit, |, ; duel ne Testi
les cavaliers rebelles qui avaient fuit tat de ce projet de cunceatration,

leur apparition lors dn passage de I'E-
distu, attaquaient de nouveau les avant

es

———————— prErre

“ Nous sommes venus ici... nous ve-| Anna toujours fort peu rassurée, voyes !

nons savoir comment vous vous [rouvez dans

|

ches Ia fame, la perte même do la raison

l'établissement ? ; n'éteint pas le goût de la vie mondaine.

—larfaitement, monsieur, parfaitement. | Et il continua tout haut, n'adressunt à cellm

 

 

(La séile au prochein numéro.)  
 

——
—

—

ap — me

a r le regard, dans lequel la folie concentre La femme. Vous appsles cela un ben

FEUILLE TON. presque toujoursles rayone brisis de son in- tempe !
telligenee. Vous observeres. Obeerver,c'est|

|

L'homme. Que voulez-vous? moi, j'ai

tout l’art du comédien. chand.

 

   

 

PAILLE.LA OOURONNE DE —AÀh! si je réussiseais dans ce rôle d'O- La femme.—Moi, j'ai froid. —Mais à quel titre, intervint beusque-; qi avait amené ra réflexion : Patientez un

Suite.) phélie ! L'homme. Franchement, j'étouffe. ment la femme, vous informez vous, mon- peu, madame, ce n'est qu'un séjour motnen-

( ' —C'est votre avenir... j'en conviens| La femme. Franchement, je géle. sieur ?... jtané. .
Je l'espère bien, monsiewr ! sans cela ?

h!enne coln!je m'arracheraie ia vic à
l'instant.
æ=Ët moi, j'espère bien, dit le contradic

Chut! lui dit l’homme qui l'accompa-!
gnait. . . Des personnes sans doute qui pu-

blient des our sur les établissements

de bienfaisance. Elles viennent savoie... .”

.…… C’est votre bonheur.

—Je ne vois que celui de pouvoir vous

donner un jour ma main, et de remplacer

un peu dans voire cœur celle quine l'a

L'homme. Ne parlons plus du temps, ma
chère amic.
La (erame.. Parlons-en, au contraire.
L'homme. Soit! S'il continua à être ause

=J'y viendrai souvent avec vous. Main-

tenant ne songeons qu'au motif d'art et d'é-

tude qui nous amène ici, Neus devonsjouer

Hamlet demain devant le roi ¢t toute la
peut-être jamais quitté. ”

Cette conversation, où le nom d'Antonia

avait été si souvent ramoné, avait graduel-

lement attristé l'esprit et détourné l'aiten-

tion d'Henry. Assie our un siège basau-

cour.
—Oui, demain, premier jour du spectacle

du carôme, Quelle épreuve pour moi!
—Atnn, c'est l'aurore de votre répuia-

Satisfaite à demi de l'explication, la fem-
me reprit:

“ Alors, je suis bien aise de leur dire
ve. Monsieur et madame, nous sommes

très-ineommodément logée ici.

“ doux, vous aurons des petits pois au mois
e mai,
La femme. Pardon ! les petits poie vien-

nent au mois de juin.
L'homme. De mai!

teur infatigab'e de In fenameos que nous som-
mes ici pour toute la vie. C'est am douce
retraite. .

La femme. Dites une uffreuse prison |
monsieur!

—Pourva que ce n'en colt pas nusei le près d'Anna, beaucoup ‘moins distraite que| La femme. De juin! =Je comprends, ” répondit Henry: et! L'homme. Un paradis, madame, ,

déglin. Jouer Uphélie ! lui, il arrnchait brin à brin, le regard fixd & L'homme. De mai ! de mai! de mai ! de

|

Anna murmura : “ l’auvres gens! je locrois!

|

La femme. un enfer, monsieur. ;

—Ce rôle oi beau ! - lterre, des touffes de gazons et les réunissait |mai! bien ! * Ubeervez, obrervez toujours, disnit Hen- |

—St dificite. ensuite sans avoir Ia moindre conscience de

||

La Femme. De juin ! de juin ! de juin ! —\lais non, monsieur, reprit à son tour ry à Anna, la femme w'exaîte. ” ;

w=Alles! tous Jen rôles erdés par l'imagi-|ce que faisaient ses doigts. de juin!” l'homme, nous n'avons pas du tout à nous: Il ne ve trompait pas

 3

nation vraie mais févreuse de Shakespeare

sont difficilen.
=—Sane doute, mais Ophélie quel role!

Aucune actrice n'a encere osé l’aborder de-

pois. . depuis Antonia.
—Vous le joueres bien.
Pas comme elle, Henry ! oustout à vos

Je vous dirai le secret de ses princi-
offer.

Vous m'avez déjà apprie ..…
Oh ! non. . C'est iol, lei rmôme, seule

ment ici que vous apprendrez. Anan, com- |de In dispute, disaient : —Ce bw je eraignais! ” murmura toute e ! moi qui aime tant le monde, mon- Lia femme. Jerentre à l'inrtant mime KR à

ment In folie marche, agit, parle ot o'exprie L'homme. Comme il fait beau temps au-|timorée Anne. sieur! dass Londresof 13 femme & lo muoux-

me, b défaut de la parole et de l'açtion, par jourd'hui. Henry répondit : —~Voyez! dit encore tout bas Îlenry à ment de fuir, if

A -
*

Et Anna ee disait :

« Ah lil l'aime encore! il l'aimera tou-

Après quelques minutes de cette mélan-

colis douce qui l'absorbait. Henry parut

sortir brusquement de ses réflexions.

«“ À l'étude !à l'étude! c'éerin-t-il. Voiel

des pensionnaires de l'établissement qui

nons arrivent. ”

Eneffet, ils virent venir vers eux, dans

une marche asses nde, nn homme

et une femme, qui d'une voix montée au ton

—Oh! Henry,
vous entendaient |"
Henry avait é:é entendu : l’homme s'étai

vivement retourné. Ël lui dit:
* Que désirez-vous?  * Es Henry soufls tout bas à l'oreille d'An

nn, fort émuo de crainte en écoutant ce din-

jours. ” logne puéril et foroind :  Etndies attenti-
vement: c'est la folie comique. Elle se ma-

nifeste, voyez, par la contradiction. Signes
enractéristiques : parole vive : regards iro-
niques, démarche prompte, gestes saecadis,

prencs garde!.... Nils

pluindre, je vous jure: appartements saine,
agréables, jardin délicieux, charmant, vaste,
perspective culme, riantes
—D'une monotonis à mourir, à Mourir,

monsieur ! ajouia la femme.
—Du tout! Nous sommes au beut des

faubourgs, presque dane la campagne.”
La discussion prenait de nouveau ia tour

nure hostile de euile des j'etits pois.
(| La femme riposta coup pour coup.

* Loin du centre, loin des théâtres ! loi
despromenades! loin du monde! Ah! le
m | La femme [Dervistes vous N soutenir,

Wonvièur, que cette odicues demeure ess wi

paradis à
L'homme. Terrestre, mndaime tcrreetrr
La femme. Al! je ne sais co Qui, Me

tient de sortie à l'instant mème de votre [r
radis .

L'homme. Voue n'y songes pas.
La foæme. Gardrz-tous de m'en défier
L'homme. Comme il <uus plaira, à !a fit.
La fame. Fh bien ! je m'en vais d'ic.
L'homme. à votre aise. 
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tuv ils désignent la collectivité des A
glais par le mot de John Bull et celle
des Français par Pépithéte de Johnny
Ciapeay, les Américains se désignent ;

egalement par l'appellation plus recher-

’

Le Franco-Canadien.
  

ORIGINE D'UN MOT.—On sait que, com-leo qui est cependant assez probable,|

c'est que ces Messicurs qui se font,
payer à méme les revenus de la)
‘province quand ils travaillent au dés‘

|‘triment du peuple, ne sauraient inan-

vhée de Frère Jonathan. Voici l'origie|lquer de se faire payer par ce dernier

ne que le Fuakee Blade (la lame kun- quand ils prétendent 1ravreer l'océun
hr) quêteec mot designuloire.

te guuiral Washiaglon venait d'être:
. 0 +

nonvné généralen chef de l'armée ré-
volutiounaire. Arrivé dans le Massu !

chnsetts pour organiser la défense, il

trouva peu où point de munitions dans
vet Ptat et ne viten présence de graves
dilfieultés porr en faire venir d’ail-

fears, Le péril pressaitz l'ennemi se

pour sauvegarder ses intérëlx,
—— mn PEs — am me

Lour du Recorder.

| PRÉSENT: J. F, M. DesRliviènes, Eca,

St. Jean, 28 mars 18635.

Trois personnes ont coms aru devant cette
cour, ce matin ; deux Suédois, l'un tommé

disposait ivataquer en force, et rien! [ufgren et l'autre Marlisen arrêtés pou
weraprt pour fui résister. Le géné- ivresse et perturbation de lu paix publique,

—pren

ment ques mercredi, demain, sysut plus!

de 300 anturilés à examiner, fournies

tunt par les avocats de la poursuite que
de lu défense.

Vendredi dernier Son Honneur 4
décidé plusieurs pointe d’une inpor-
lunce majeore, savoir :

lor la rejeté la prétention de M.
(Carter qui vouluit que la Cour ne re-
connut pas les prisonniers toimine bel-
ligéranis. * La Cour, dit-il, est obligée
de lue reconnaître ce caractère, come]
me le fuit le gouvernement anglais. ”

do. Il à rejeté les prétentions de la
poursuite qui voulaient représenter
‘affaire de St, Albans comme une in-
fraction aux lois de la guerre. ** À pro-
prement parler,dit-il, il n’y a pus de
règles fixes et obligatoires, duns la

ral Washinaton nssembla tous ecs offi-iont été condumués à 24 heures da prison at guerre ; c'estune nfluire de conecien-

ciers etaprés de longue< consultations dix chelins d'amende ; Lafgren fut en outre

ne trouva nucun avis admissible, AUEU-!eondamné À eix piastres pour avoir déchirer

ne suggestion praticable pour le tirer

d'emburras en procurant les matières!

voulues, Une idée lui vint: ce fat del

l'habit de White, l'homme de police.
J, D. Shumimay jour l'enrôtement d'un

nommé Arnault, L'offense uyant été com- |
mire a Granby, il doit être envoyé dans le

dmanster conseil à Jonathan Tramel 200,
mander conseil à diatriet de Bedford.

Lull, l'aîné, nlors gouverneur de l'état
voisin, le Connectieat, dans l'esprit!
d'initiative daquel il avait grande con-
fi mee, © Consultons le frère Jonathan,

dit-il de sen Ctatemajor, of fai toute raie!
xop de croître que nous recevrons des

waniions de ce côté, ” En etfet, te gou-
vecneur Jonathan Trambull trouva le
savon de produire ce qui manguait et
te faire parvenir en temps opportun

ie l'armée de Washingron. Depuis, on

diten pareille difficulté : Consultons,
ferJonathan

Te Sranco-Ganadieu.
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a Delegation.

Un journal bien renseigné et soldé

par le gouvernesnent pour faire croire

it cen qui ne savent pas mieux, que la

Confédération doit nous sauver, annon-

ce qu’une usseanblée de tous les men.

bros du cabinet n eu lieu le Li courant.

{| a'agissait de choisir ceux qui doi-

vent aller en Angleterre peur s’enten-

«ire avec In Métropole pour imposer au

Bas-Canada une forme de gouverne-!

inent qu’il répodie, et qu®il devra briser

à lu prochaine occasion. MM. J. A. Me-

Donald Galt, Cartier et Brown sont

les personnages qui doivent aller dire

que le peuple désire les changements

constitutionnels projetés, avec le même

aplomb que s'il eft été consulté à ce

sujet, Afin de se montrer on ne peut

mieux disposé à l'égard de ceux qui

sentent la nécessité de souffler sur les

naages du ménage, pour s'exlasier con-

stamment devant les rayons de la lune

de wiel, on dit qu'un ministre catholi-

que devra proposer l'établissement des

cours de divorce. Iélas que vont dire

les personnes qui prétentent que cette

question est étrangère à la politique,

mais qui admetiont tout de mème que

l'indissolubilité du mariage est la basc

de lu société ?
 

 - ee

Une Question.

Le peuple désirerait probablement

suvoir qui payeles dépenses de voyage

 
- ———=

Une Enquete.

Cus. Loapret, Licr., Coroner pour le dis-
trict d'Aberville, à commencé lier, dans lu

parvisse de St. Sébastien une enquête sur

le corps d'un petit enfunt quel'on sou; çonne

avoir été tué par sa wire. Nous ne con-
| haisgons pas encore quel est le résultat de
‘cette investigation.
| —— ——— +a.

=! La Navigation.

| La rivière Richelieu est aujourd’hui
parfuilement navigable.
—Nous apprenons que le Lac Cham-

plain cst complétement libre.
— Le canal Chambly #’ouvrira pro-

babicinent vers la fin de cette semaine.
tt

Incendie du Séminaire de Québec

 

Le feu a éclaté, samedi dernier, vers
fun heure après minuit, dans le sémi-
‘naire de Québec, et a consumé dans
| l'espace d'une heure environ, toute
cette partie siluée en face de l'Univer-
sité Laval, connue sous le nom de Aile-
Neuveet longue de 200 pieds.

L'incendie était si avancé quand on
s’en est aperçu, que les deux cents
élèves, qui étaient alors plongés dans
le sommeil, n'ont cu que le temps de
se sauver en se précipitant dans les
corridors et les croisées. Tous leurs
eifets, tels que livres de classe, garni-
tures de lit, ete, ont été brûlés. Les
pertes sont immenses.

—————005——oem

Le Proces Ducondu.

Sur la demande de l’inculpé, avec
le consentement de M. Johnson, repré-
sentant de la couronne, celle cause est
remise à vendredi pour audition.

 

Atihirve Daoust.

Deux accusations ont été trouvées
fondées, Lier, par le grand jury contre
M. 3. B. Davust, M. P. P. qui n du
comparaître ce matin, pour répondre
aux deux accusations.
—

Affhire St.-Albans.

 

Cette langoureuse affaire doit, croy-
ons-nous, tirer à sa fin. M. Abbolt à fait
une savante et habile plaidoirie qui a

de lu déléguiisen du gouvernement :! duré huit heures. Son Honneurle Juge

nous ne ponvons pas encorele lui dire :

L'homme. Songez, madame, que je ne
vous retiens pas

Lat fenune. Vous m'exaspérrz* Adieu et
jamaisau revoir! ” :

Quand l'homme s'aperçut poustant que la

femme mettait résolûment à exéeution sa

menace, il pasa uc-le-champ de l'ironis à

ta niet! et il s'élunça après elle en apie

Junt : * Sophia! Sophin ! Sophia
=-ftudiez son rire, dlisnit toujours Hlen-

ty & Aoun, qui avait pis le bras do sony

compagnon vb se tenait étroitement serrée

eouire lui, de plus en plus effinyée de cette
scène ; oui, étadies ce tire... . Copiez-en
dune vnire mémoire les étonnantes sinuosi-
tés... . Reténez-en les éclats etridente et
nerveux.”

Futigny de poursuivre Sophia, puisque
Sophia init eor, nom, l’homme était revenu
sur ses pas, Inisennt Sophia, courie à toutes
jambes vers In grille.

Mais, monsieur, lui dit Anna avec une

terreur qui frisait trembl:r ses paroles ;

mule monsieur, elle va s'échapper :... -elle

onvrirn nantément Ja grille 1... . faites coute

tie nprès elle!... . Ah | j'oublie, se reprit

Anta, que Ini numi est fou, fou comme

elie.”
Celvi que miss Anna teaitait de fou, lui

répondit avec una placidité yarfaite: * Ne

enyez pnô our, rite, madame... cola n'est

rien... .un peu de vivacité dans fe enractée

ra de Nophin... C'est une enfant giie

1 ,8e8 patentsl'ont habituée À être volon-

taire... ulle n'est prs cheore faite & In mai-

or... Nophin n'y fera, je vais dail

Smith a dit qu’il ne rendrait son juge-

leurs la rejoindre....je ln calméral....
Pardon !. je reviens... j'aurai le plai-
sir de vous revoir... .mille pardon!”

En s'éleignant, l'hommecontinua À appe-

ler au milieu da ses propres éclate de rire :
* Sophia ! Sophia ! Sophia!”

* Îonne étude, Auna! bonne étude! dit

Henry quand l'homme se fut éloigné de la
pièce de gazon.
d —Exocliente étude, monsieur Ienry,

mais j'ai de la peins à me remettre : la fem-
me surtout m'a causé un effroi..… .
—Âvez-vous romarqué, reprit Îleney,

comme les mains de la femme étaient con-
vulsives, agitées tandis qu'elle parlait lente
ment, et leur parfaite immobilité lorsqu'elle
parlait vite. Contfnsto précieux à retenir, à
reproduire au théâtre. Toujours ce défaut
d'ensemble et d'harmonie se montre chezles
fous. Mais quel bruit ! quel bruit de ce côté
des cellules... . N'entendez-vous pas, miss

Anna ?
=—Envoilà une qui s'ouvre ! répondit An-

na osant à peine regarder au loin.
=Ne vous faites donc pas cette frayeur,

Anna...
=—Ob ! comme ces deux hommes qui en

sortent, voyez ! voyez! parlent et geslicu-
lent avec vivncite! Sinous nous retire-
rions..…..
Restez... .
Mais... ils viennent vers nous!....
Restez ! Anna... fuir detant eux,

c'estles irriter.”
Les deux personnages dont Ia présence

n'était déjit plus à visiter, si le conseil de 

ce »

So. [a établi que la seule question
est de prouver que les prisonniers ont
agi en vertu d'ordres exprès de leur
ouvernement, et qu’ils étaient autori-

sés apécialement Fatiaquer St, Albans.
Dans ce cae, les prisonniers ne peuvent
être livrés,

Ondit que si les prisonniers sont
condamnés, les messieurs de la défen-
se vont s'attacher immédiatement à
d'autres procédés, qui prolongeront le
séjour des raiders en Canada,

 

Lmmigration.

Le nombre des immigrants venns de
Liverpool, pendant le mois dernier,
v'élève à 4,404. En 1864, pendant le
même mois, le nombre s’en est élevé

à 7,626 ; diminution cetie unnée:
2,324, Les (rois cinquièmes environ,

c'eat-u-dire 2,655 sont ullés aux Etats-
Unis.

 
- —_-

L’Esclavagc.

Un journal de New-York dil que
c’est nu fait bien conn de tous que,
juequ'àÀ présent, l’importation des nè-
gres d'Afrique, à Cuba, à te, en moy-

enne, de 20,000 à 30,000 par anuée.

Le sujet est sur le tapis, en ce moment,
dans les Cortez espagnols, ct ce com-

merce sera probablement déclaré illé-
gal et monsirueux. :

—--

Proces de Burtey.

Onlit dans la Tribune de Détroit de ven-

dredi:

Il est probable que le procès de Burley,

que nous avions déjà annoncé comme de-

vant avoir lieu le 21 courant, à Port Cliu-

ton, Ohio, sera retardé de quelque jours.

Le procureur du district des Etats-Unis,

Alfred Russell, der, qui doit conduire la

cause est à présent, et le sera encore pour

plusieurs jours, oceupé dans les cours des

Etats-Unis qui siègent actuellement dans eel-

te ville; en conséquence, il ne pourra être

présent au jour désigné jour commencer le

procès.

-  Tirago au Sort a New-York,

Les meetings suceudent aux mectings, dit

le Messager Franco-Amérieain, et les bar-

raques pour les entôlements volontaires

s'elèvent les uns à côté des autres, dans les

principales parties de New-York, le tout

pour pousser avec la dernière énergie aux

enrôlements par primes, afin d'arriver, vi

faire se peut, au but que vise toute la com-

mupauté, sans exception de partis, l’éloi-

guement de la conscription effective. Dans

les meetings dont nous parlons, on souscrit

M. Henry était bon, furent bientôt à por-

tée de la voix. Ê.'un, li bt- maigre, avait une

cnsaque verte ; l'autre, d'une pâleur excessi-

ve, avait une cassque rouge, comme les joc-
keys on portent aux courses.
La casanue verte, vivement. Vous prenez

l'Autriche ? .
La casnque rouge, non moins vivement,

Oui, monsieur,je la prends.
La casaque verte, avec few. Vous, preves

la Prusse ? ©
La casaque rouge, avec colère. Je prends

In Prusse.
La cusaque verte, méme fou Vous prenes

in Russie ?
La caeaque rouge, méme colère. Je prends

la Russie.
La casaque verte, trépignant. Après?
La gasaque rouge, tndignés. Comment,

après
* Ah! Ahl!ce sont des fous politiques,

murmura avec jois Henry dans l'oreille
d'Anna, qui ne quittuit pro le bras de l’nc-
teur de Drury-Lanes oui, des fous politi.
ques!! Nous avons va tantôt In comédie,
voici le drama. Oh! plus que jamais obsere
vons ! observons! ”

La caraque verte, trépignant loujours.
Oui, après ?

La casaque rouge, éclatant comme un
obus. Après je délivre ta Pologne.

La casaque verte. Vous?
La casaque rouge. Moi!
=—Observez ! ne perdez-pas un geste, miss

Anna; étudiez ! lèvres frémiseantes, contrac-

tion des muscles temporaux, sourells fron- 
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plus de dollars qu'on ne prononce de Fhnombre de nos eompatrivtes), ve Von *

ser, ot on a ralson: il n'est besoin d'aucun

Pierre l'Hlermite pour prôcher cette eroisn-

de; lA tous s’y jettent uvco fureur, et le

nombre des intéressés directs est immense,

Nous savons de source certaine que dejà des

individus désignée, lu apmuine dernière, par

le sort, ont quite leurs petites affaires pour

chercher ua refuge n'importe où ; ils ont

tort, car il n'est pas encors dit qu'on les

appellera.. . Ceux qui sont mariés disent :

4 Notre famille à besoin de nous...”

Durant la semaine dernière, on à enrôlé

à New-York plus de cinq cents volontaires,

et l'œuvre se continue avec acharnement.

  

Le Fenianismeaux Etats-Unis.

Le Courrier des Etats-Unis s'exprime

ainsi, au sujet de cette société, dontle ca-

ractère et les tendances peuvent avoir une

graude et décisive influence sur les desti-

nées du Canada:
* Ces manifestations de la nationalité ir-

landaive, dit le Courrier, prennent chaque

jour une plus grande importance, et leur

éclat ergissunt correspond au développement

de la sociéte fénienne ( Fenian Brother
hood) qui u eu la semaine dernière de nom-
breuses réunions où les progrès de l'ussocin-
tion ont été affirmée avec une inconstestable

autorité. Onsait que le but avoué de cette

association est de reconquérir l'indépendan-
ce de l'Irlande. Les principaux orateurs de

ces meetings aux quels nous venone de faire

allusion ont déclaré hautement que le terme

assigné à l'entreprise était plus rapproché

que l'on ne pensait, et quo la fête de St.

Patriek n'aurait pas été célébrée plus de
deux fois avant que la race celtique eût se-
coué le joug de la race anglo-saxonne. La

société compte, assure-t-on, 3 0,000 affiliés

aux Etats-Unis, et en Irlande de nombreux

adhérans qui n'attendent qu'un signal pour
une levée générale de boucliers contre
l'Angleterre.

—Le col. MeMunro , l'inspecteur
des volontaires en Angleterre offre, si

l'on en croit la Gazelte, ses services
pour l'organisation de la milice cana-
dienue.

 

—Nous accusons réception de la Revue

Canadienne, livraison du mois courant. Dire

que cette publicntion est, intéressante, voilà

qui n’est plus une nouvelle, cependant c'est

toujours du neuf pour les abonnés qui l'at-

tendent tous avec anxiété.

 

Nouvelle Invention.

Une des dernières inventions fuites aux

Etats-Unis est une machine à coudrefaisant

les boutonnières. Cette machine fait 100

boutonnières à l'heura.
 

Accidents.

—Un nommé Joseph Silcoi, de St. Vin-

cent de l'aul, prenait, vendredi dernier, la

traverse du pont do ca nom, lorsque son

cheval enfonga; en voulant retirer sa bite
de cs mauvais pas, l'infortuné Sileut tomba
is l'eau et se noys avec elle.

—Le Défricheur raconte qu'un homme
dontil n'a pu savoie le nom, employé com-
me tourne-frein sur un convoi de frie du
Grand-Tronc, est tombé sur la voie, la se-
maine dernière, à Durham etil a été coupé
en deux, près du cœur. Un verdiet n été
rendu en conséquence, après enquête.

Une Idée Neuve.

 

Voici comment il faut interpréter,
maintenant les mots barbares, (qui du
moins paraissent lels pour un grand

és, excitation générale.
—J'si peur, Henry, j'ai peur!
—Domptez cette peur. Ne suis-je pas

avec vous?
La casaque verte. d'un calme terrible. Et

Jes traités? Je vous attends-lh.
La ensaque rouge. prête à tout. Quels

traités? quels traités ?
La casaque verte. le poing sur la hanche:

Comment quels traités les traîtés de dix-
sept cent et tant!
La casaqu'e rouge. exaspérée. Je me mo-

que pas mal des traités de dix-sept cent et
tant ! Je les déchire, je les foule aux pieds !
La casaque verte. même caractère. Je vous

en défie !
La rasaque rouge, l'écume aux lèvres. Ne

m'en défiez pas!
La casaqueverte. Pourquoi cela, monsieur ?

Prétendriez-vous?....
La casaque rouge. Ne m'en défiez-pas,

vous dis-je ! J'ai trois cent mille hommes
derrière moi.

La casaque verte. En êtes-vous bien sûr ?
La casaque rouge. Si j'en suis sûr !
La casnque verte. Illusion! préjugé de

voire part 5
La casaque rouge. Tyranvie de ia vôtre!
La casaque verte. Allons done ! allons

er Cruauté, despotia casaque rouge. Cruauté, despotisme,
lacheté ! &
La casaque verte. Retires, monsieur, cut-

te dernièrg exprecsion ! :
La casque rouge. Jamais !

crie aux oreilles de nos volontaires,

Fall in. —Vombea en amour nvar quel.
qu’aimable jeune file à le pce
mère occasion.

Attention. —-D'uller la voir bien souvent, … ‘

Right face, —Abordes la question de fret,

et elle vous dira oui.
Quick march.—Courez i sea parents sans

perdre de temps.
Right turn.—Puis passez à l'église pour

entrer dune le château furt

Qu'on appello mariage.
Halt. —Fsitns aloes yne pause dane

votre vie pour songer à chan-
. ger d’habitude et vous devouer

à votre femme.
High |—Tournez le dos aux futilités

about feos. qui vous caplivaient.
Advance —Présentez le bras à votre

arms. femme duns la vie, et ne la

laissez pas aller à 20 pas de-
vant vous.

ler Break off.—Brisez avec le billard, lea

veillés d'amis, les domines, ete,

As you toere.—Si la privation de ces amu-
sements vous ennuie revenez-
y

Ze. Break off—Si votre épouse n'en est pas
contente, et qu’elle vous Inese

de ses cris, divorcez. (La con-

fédération aura été formée
pour cela.)

 

Poisson monstre. — Es patron du bateau

pêcheur Harriett vient de faire une pheno

phénomenaie. Il à pris sur la côte du er-
sey un poisson monstre complétement ineon-

nu jusqu'à ee jour. JI mesure vingt et ura

yards et demi, sur quatre pieds de diamè-

tre ; son poils à été évalué À environ huit

tonnes ; malheureusement il a fallu le dépe-
cer sur place et en abandonner une purtie,

faute d'appareils pour le soulerer, et d'une
embnreation assez grande puur le contenir.

Le foie de ce monstrueux animal pesait à
lui seul une tonne. li s'est noyé dune des fi.
lets tendus en travers d’une anse en pour-

suivant une bande de marsouins, et il n fal-

lu six bateaux pêcheurs pour le remorquer.
La tête et les tronçons rapprochés du corps
vont exposés jusqu'au 12 de ce mois A la cu-
riosité du public, dans un étal du Washing:
ton market! faut le voir pourle croire.

 

Quatorze moyens de devenir malades—
1. Mange: trop vite et avaler sane une mas-
tieation parfaite.

2. Boire trop de liquide aux repas.

9 Boire du whikey faliifié ou autres
liqueurs epiritueuses.

4. Ss coucher tard la uuit et dormir tard
le Satin.

. Porter des habits si peti X .
nent In circulation. Ue 8 petite quis go

6. Porter des chaumures minces,
7. Négliger de prendre de l'exercice saf-

fisamment, et de se tenir les mains et les
pieds chauds.

8. Négliger de se laver le corps suffisam-
ment pour tenir les pores de la peau ot-
verts.

9. Laisser des vêtements ehauda portés
durant le jour, pour se vêtir d'habillements
légers le soir. ’
10. Affumer l'estomac pour conserver une

taille svelte et élégante.
- 11. Se tenir l'esyrit dans un état d'exoi-
tation continuelle, par des troubles imagi-
naires.

12. L'usage des remèdes d'empiriques
pour 66 griérie de maux imaginaires.

13. Prendre ses repas à des intervalles
irréguliers.

14. Lire de la littérature émauvante et
veillir dans lu politique.
2rer

deux easaques en. lgue disant d'un aceent
concilisteur : ; ,

* Ah! messiebra In paiz ! la paix!”
# Prenez garde, Henry! cria Panne; oh!

prenez garde !” :
La easaque verte. 4 Henry. Qui êtes

vous?
La exsaque rouge, ax même. Que, vou-

lez-vous ? .
La easaque verte. Pourquoi?.... . .
Henry, cherchant à rétablir in bonne bar-

monie entre ces deux furieux, leur dit :
* Deux lommes honnêtes et raisoncabler,

comme vous l'êtes assurement....
La ensaque rouge. Que vous importe,

monsieur!
La ensaque vorte.: De quel droit, mon-

vies ? :
A casaque rouge. Oui, de droit,

monsieur ? © ’ wel '
Jeune et ne manquant pas plus de réeolu-

tion que les deux ennemie auxquels il avait
cru pouvoir Iinposer la paix, Henry, pressé
par l'un et par l'autre, leur dit, lo regard
ferme et les poinge serrés :

* Ahça! eroyer-vous me faire peur?
Il est perdu, pensa Anna rayée et

phle, il est perdu!... .et personne, personne
pour m'aider à le dégager de ces farieux !
—Ah ça! dit In caenque verte à la sssaque

dun tout autre ton que celui qu'elle
avait ou jusque-lh, ah ça ! n'est-00 pas en de
nos maladesquise sers échappé?” -

“ La casaque verte désigoait Henry.

ami

  Henry se jeta courageusement entre les
 (La suite au prochain numéro.)

 



 

1865

Nouvelles de In Guerre.

New-York, 26.—La Washington Repu.
pliean dit quo les rebelles A Richmond ud-
mettent que les dommages faite par l'armée
de Sheridan a'élèvent à Use somme de
$30,000,000, lig véliment à 6V,00) hommes
Ia garnison de Richmond.

Richmond Examiner dit que la cons-
cription se fait avec difficulté parmi les noirs.
Les blancs se souvient fort peu de voir enrô-
ler ces derniers.
Le Despatch répète la nouvelle que Kir-

by Smith a sous ses ordre 25000 nègres ar-
wos et équipages.

Les journaux de Washington pubtient des
dépêche qui admettent que Sherman a livre
Lataille à Jobnson, mais que la rencontre n'a
eu lieu qu'avec l'avant garde de l'une des
uiles dela grande armée du nord.
New-York, $$.—Le Sentinel de Rich-

mond du 21, dit que le colonel Hollins n'a
pas été tué par les soldats de Sheridan.
Le Virginian de Lyuchburg dit que les

chemins de fer d'Orange et d'Alexandria
n'ont pas été autant endommagés qu'on I'a-
vait déjà annoncé. Six ponts seulement ont
été brûlés ; un mille et demi de lisses arra-
chées ct les dépôts incendiés à Northgar-
den, Coverville, Rickilsh, Arrington et New -
Glasgow.
Une dépêche spécialé de Washington au

Herald, dit qu'on à reçu une information au-
thentique que le gouvernement espagnol
uvait défendu de faire d'autres réparations
au bélier Stonewall i Ferrol, co qui l'em.
pô-he virtuellement d'aller sur mer.

Washington, 24.— Des nouvelis du Poto-
mac disent que dernièrement les rebelles
out tird sur nos travailleurs, ct sur les chars
qui passaient ; mais ils étaient si éloignés
qu'ils n'ont fait aucun dommage. Les rebel-
les refusent toujours d'échanger les journnux
de Richiemond. Mercredi, il était rumeur
dans l’arméequ'il y avait eu, mardi, un com-
but entre les forces du général Ord et l'enne-
tai; Mais cette rumeur n'est pas fondée.
New-York, $.—Une dépêche na Cem.

mercial dit: Le Cronicle de Washington a
aujourd'hui un au:re article sur la paix, qui
est considéré comme significatif vu les re-
lations intimes de Furuey avec le président,
et le départ de ce dernier pour les quartiers-
ginéreex-de Grant: Il combat pour une po-
litique libérules envers les chefs rebelles nfin
d'empêcher une plus grande effusion de
sang. On commence à se convaincre que les
chets des deux pactie discutent maintenant
quelque projet jour amener une suspention
des hostilités

New-York, 25.—Des nouvelle de ITilton
Toad disent que-le général Saxtou a établit
ses quartiers genëraux à Charleston.

n ‘correspondant de Wa-hington fait
plusieurs rélevutions importantes sur l’état
de la Confédération. 11 dit que 1a force to-
tale des rebelles eat de 152,000 hommes ;
ces chiffres ont été prie dans les rôle du dé-
partement de la guerre, le 4 févriez. l’armi
les nnes que le Sénat rebelle à faic
veatr pèur s’enquérir de l'état de ls Confs-
désation ta trouvait le gén. Leo. Ti a déclu-
ré que ce serait une mauvaise politique que
d'évacuer Richmond, vd que les troupes de
Ia Vriginie n'iraient pas dans la Caroline du
Nord ; qu'ils n'avaient pas assez de troupes
pour y démieurer jusqu'au milieu de l'été si
la guerrs continuait ; que le moindre des
maux serait d'enrôler 200,000 noirs, mais
ii fundenit les émaneiper. Le sentiment gé-
néral dans l'arinée, dit-il, tend à la paix les
tollate se battront plus longtemps w'il est
necessaire, (mais ils pensent que nous ne
pourrons pas entreprendre une autre cam-
pagne. Te pense que In meilleur politique
cob du faire la paix d'après le plan proposé
par M. Stephens. Le peuple et le pays doi.
vent être sauvés de lus grands sacrifices.
Lee ayant été interrogé si, en prenant le
commandementdus armées avec des pouvoirs
illimités, il pourrait rétablir la paix avant
le printemps, il répondit : la me chargerai
de tous les pouvoirs que mon pays pourra
me couferer, mais je ne pense pas pouroir
maintenant faire trivmpher notre cause.
Aueun pouvoir humain ne le peut. Je pense
que la politique de M. Stephens est la meil-
leure maintenant. L'armée et le peuple
doivent être suuvés, si tout lo reste est perda.
Une longue liste de wénateurs, représen-

fants ou autres hommes publics, qui sont en
faveur de la reconstruction de l'union est
présentée.
L'Ex-Sénateur C. T. Clay, dernièrement

tevenu d'Angleterre, rapporte que l'Angle-
terre ne veut rien avoir à fuire avec Ja con-
fédération.
M. Stephens. 14 retour de la conférence

de TTampton Ronds, à dit à ses amis qu'ils
auraient la paix avant le ler mai 1865. M.
Lincoln nurait dit qu'il ne ponvait traiter
aves M. Davis comme clef dela Rebel
lion; qu'il no voulnit pas traiter avec les
Etats qui avaient prôté serment d'allégéan-
cé Au gouvernement confüdéré, mais qu’il
traiterait avec les Etnies séparément ; et que
81 la paix était rétablie, 11 ferais tout en son
pouvoir pour accorder le pardon aux ree

les.
Lees instructions de Davis compoitaient

que les négociations devaient être cundui-
tes, cumme entre deux nation indépendan-
tes, et qu'une armistice de 90 jours fut ac-
cordée, au cas où les négociations se proion-
feraient. M. Lincoln ne considéra point ces
instructions comme bâse des négociations.
M. Stephens considère comme {utiles et in-
Justes envers le peuple et les états, de plus
grands efforts de la part du gouvernement
pour essayer du nouvelles négociations où
continuer Ta errs. » In oui

lan de. M. Stephens pour In paix est

fue, (4 l'on permettra au Président Lin-
coln de faire vurtir un metenge pour l'armée
et le peuple du Sud, renfermant tous ce qu'il

“ment par les charsone profanes qu'il chanta

* Le Franco-Canadien.
  7 mrgp

u été dit sur lu paix et tout ce qui s'est pas-
sé dans l'entrevue, 20. que l’on domme des
commissuires pour s'entendre avec des com-
missuires de chaque Etat sur la paixou lu
retour À l'union, 3o. quo les Etats qui nom-
meront des commissaires, choisis des mem-
bres du Cong és qui sejont dans le Congrès
sur un pied d'égalité.

M. Stophens pensait que ce plan rencea-
trerait approbation de la Caroline du Nord,
de la Georgie, de l'Alabama; du Missouri
et peut-être de la Caroline du Sud et de la
Virginie.

l’ortand, 25. Le stesmer United King-
dom, de Glasgow, est arrivé. Nouvelles an-
ticipées,

Washington, 25.—Des réfugiés rappor-
tent que les provisions sont extrêmement
chères dans la Caroline du Sud. La fleur se
vend $750 le quart, un verre de Whisky
$5, de brandy $10; wee paire de bottes
$250; un habit $500 et les autres articles
en proportion,

New-York, 25.— Robert Kennedy, con-
vaincu d'espionnage, a élé exécuté aujour-
d'hoi au Fort Lufayette. Il révolia le senti-

—

au moment où l'exécuteur lui mit la corde
au cou,

Washington, 25—Le générn) Singleton
est arriré aujourd'hui de Richmond.

LJ

DECES.
Décédé, à St. Jean, le 25 courant, Fran-

fois Arthur Marchesveau, fils da feu M.
ulien Marchesseau, à l'âge de onze ans et

quatre mois. Nous présentons à su bonne
mère les belles paroles du Sauveur:
“Laissez venir it moi les petits enfants.”

—

MARCHE DE ST. JEAN.

Sr. Jan, 28 Mans 1864.
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Oies de do. “ Canada. A St. Jean, par K L. Wight
Dindes do do.. . w me
Canards do do .. “ Dr. BAUDOUIN,
Pigeon. . . ........ * x BERNIER

Beurre frais par lbs. “ VE RER: '
do salé du... “ Vis-à-vis le Bureau de la Seigneurie.

Bœuf par livre... “ St. Jean, 28 mars 1865,

Lard do ...... ‘
Muutan do LL... sou :| PROVINCE DU CANADA,

Veau do ...... joo DISTAICT D'IVENVILLE
Saiudour de ...... “0 4; I —

Miel do... “003 Pans la Cour de CircuiLard Frais p. 1001Le, 110 2 9 * ‘ , uit,
do Mess par quant. 1 “ 5 6 6 POUR LE DISTRICT D'IDERVILLE.

Heal pay lives. . « 150 CRAQUE .

pin pr br119 9% 117 [LONDLIeFNGUIENEpr do MARS mi
Paille do de... O 15 «176 —
Huis a la conde.......@ 10 “ 015 0 (No. 116.
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Fleur de la campagne p. tt. 13 0 « 13 6
Farine d’avoine do. ....... 1H 3< 12 0
Blé d’Inde.,..... 10611 9
Pois, par ininot 40“ 43
Orge do de SU 1be.... 3 43 6
Avoine 40.222122 . 3 0201
Sarrazin ... 2 3« 26
Grainede Lin............. 6 3 6 6
Graine du aul, par mint... 8 09 ¢
Dinde par couple... 6 UV“ 10 0
Oies Ah Us“ 70
anirds 364 39
olaille 2 6« 3 6

Pouluts 206 26
Canards sauvages. ¢ 0« 00
Pigeons. .... .. 6 9< 010
Tourtes, par dou soc oo
Pordrix le couple. 26“ 30
Lidvres, par coupl 0 Te 09
Morue pus Ibs. 0 3« 0 4
Beurre frais par 1 2¢« 1 6
do sald do 01 « | 0

Fêves canadiennes BU“ 69
Patates, par poche... 304 3 6
Cochons morts, par 100 bv. 7.50 « R75
Sucre d'érable, par livre... 0 56 0 0
Niro do galon.. 0 0« 0 0
Miel ar livee............ 0 5“ 00
(Euffrais, par dou 1 3« 1 6
Ponunes, par quart. , tu, 016.7
Péches par boîtes...
Citrons, par boîtes... 7 6430 0
Ruf par 100 livres. ...... 4.00 «« 5.00
Orange par bolte..........
Foin nouvean. ............ 8.50 « 9. 00
Paille, ............... 400 3.50 «+ b.50
em,
DE grande verites dans un

petit espace. La substance de volumes d'a-
vis médicaux peut-être rendue comme suit :
Gardes los organes digestifs dans una con.
dition vigoureuse, les entrailles régulières et
le foie prêt à fonctionner. En suivant cette
avis, tous ceux qui connaissent ln vertu des
Pilules sucrés de Bristol, peuvent réponidre
promptement. Tseurs qualités extraordinaires
sont reconnues. L'estomac est-il faible et

l'activité. Les boynux sont ils irrités ? ellos
tes relâchentet les régularisent. Le foie est.
il congestr ? elle le remettent à ses devoirs
C'est leur affaire de remettre le eystème à

due, sans occasionner des souffrances, enns
provoquer lue nausées ctglics font cela. apathique ! Elles lui donnent Ia vigneur et 7

sa condition naturelle exns aucune force in- |,

Plusieurs maladies de ces organes sont come
pliquées de désordres qui affectent la penu,
es muscles et la chair, Dans tous ces cas le
mailleur remède est sans contredit la Sol
separeille de Bristol. Les pilules sont cen
tenues dans des flolles et peuvent être con-
;aurvées seus fous les climats,
À vendre par tous les P’harmaciens en

Canada. À St. Jean, par F. L. Wight.

SALSEPAR
 

LSEPAREILLE cn gran
 

des médecins les plus distingués de l'Angle-
terre * qu’il ny
la matière médicale qui soit camparable à
lu Salsepareille quand elle cst préparée pour
restaurer le ton de l'estomac et rétablir les
constitutions ruinées. ” Mais nous savons
par notre propre expérience que les verlus
de la Sulsepareille sont cantuplées quand
elle est combinée avee d'autres racines,
pluntes et herbes d'une propriété médicale
étonnante ; comme preuve de cet avancé
nous p'avons besoin que d'essayer ce remède
efficace et éprouvé.

LA SALSPAREILLE DE BRISTOL
ue contient rien qui puisse fuire tort à Is
santé. On peut lu prendre librement par
grandes dosses, et il n'en résulters que du
bien. Voyez les centaines de cerlifleuts de
eures venant de citoyens Canndiens de la
plus haute respectabilité On ne vous deman-
du par de croire en des témoignages ai
éloignés qu’il vous sera impossible d'arriver
it leur source, de constaté leur vérité ou
faussetd, mais vous pouvez, vous en rappor-
ter À vos voisins ct amis qui out fait l'expé-
rience des propriétés dépuratoires, émol-
lientes et curatives possédées par la

SALSEPAREILLES DE BRKTOL
est une [réparation composée des meilleures
substances végitales ; parmi ces substances
sa trouve Ia meilleure qualité de racine de
Salspareille de Honduras ; is cette racine
l'on peut en ajouter d'auires d'une grande
vertu ému'licnte, dépuratoire et curative.
Le tout est préparé de la manière la plus
scientifique que l'on connaisse en phurma-

bonne pour la santé que les personnes les
plus délicates pourrnient. rans se faire tort,
user d'une quantité trois fois plus grande que
celle prescrite. Combien la Salsepmreille ci-
dessus mentionnée différe de celle préparée
en petites bouteilles qu'on ne peut prendre
qui Ia minute et que par cuillerée àthé à la
vis,
LA SALSEPARILLE DE BRISTOL.
A vendre par tous les Pliarmaciens en

 

EN VACANCE.

EDWARD MACDONALD «a DUNCAN

st
marchands et associés, faisant commerce

donald
Demandeurs

re.

JACQUES CHARRON et PIERRE DANDU-

susdit cultivateurs,
Défendeurs.

IL EST ORDONNÉ, aurla mation de M.
Macdonald, avocat des demandeurs, en autant
qu’il appert par le retour d’un huissier de cet-
te cour écrit sur le Bref de Soinination émané
encelte cause, que Pierre DanduraudPun des
défendeurs en cuite cause à laissé son domici-
le en cetio partie de la Province du Canada
ci-ldevaut constituant la Province du Bas-Ca-
nada, et ue peut élre trouvé dans ce District
d'Ibervilie que lo dit Défendeur Pierre Dandu-
tand, par un avertissement à être deux fois in-
séré et langue anglaise dans le pepier noue
velle publié en cette ville apprlé The News
et deux fois en langue française dans le papier
nouvelle publié en cette ville appelé Le Fran-
co-Canadien noit notitié de comparaitre devan:
cette Cour, et là de répordre à la Demande des
ditsdlemundeurs sous deux mois après Ja dei-
nière insertion de tel aveitissementet sur le
défaut du dit défendeur de compataîtire ot de
répondre à telle demande dans la période sus-
dito, il sera permis aux dits Demandeurs de
procéder à la preuve et Jugement comme danse
une cause pai défaut.

L. G. MARCHAND,
Dép. a. c. c.

23 Mars 1865.

A. N. CHARLAND,
AVOCAT.

Bareau ci-devant occupé par

L’HONORABLE O. J. LABERGE.

Il suivra les Cours du District d'Iber=
ville et le Cirouit de Marieville.

“ALOUER.
L'emplacement , maison et dépendances

maintenant occupés par ANBROISE BOUR-
GEOIS, située dans la rue Front. §’adresser

F. H. MARCHAND.
St. Joan, 77 janvier 1868. * Rey

 

  

No. 111,

des bouteilles.—Nous avons le témoignage MARDI le SEPT MARS mil huit cent soixau-

a aucun médicament dune l

I cie et cn chemie, et cette préparation est si

MACDONALD tous dean do la ville de
Jean, dans le District d'Iberville,

ut affaires comme tels & St. Jean susdit,
sous Jos nom et raison de E.et D. Mac-

RAND; wus ous dela putuisse de St,
George du Henryville, dansle District

PROVINCE DU CANADA, °T
DISTRICT D'IBERVILLE,

Cirouit deNaperville.

Dans la Cour de Circuit,
DANS ET POUR LE COXTE DE NAPIEAVILLE.

EN VACANCE.

te et cinq.

OUIS BOISSONNEAU, cultivateur, ci<le-
vantde la paroisse de St. Michel-Archan-
ge, Comté de Nupiervilie, District d’Iber-
ville et maintenaut de IA paroisse de St.
Frangois ds la B>aucu, dans lu District de
la Beauce.

Demandeur.

ve.

ETIENNE ROUSSEAU alias LABONTE,
eultivateur du dit licude Ft. Michel Are
change.

Defendeur.
ET

CHARLES RIFLLE,cultivateur et tonneliier,
DOMINIQUE MONETTE, cultivateur
de la dite paroisse «le St. Michel Arehaa-
e et THÉOPHILE FAILLE, cultivateur

de la paroisse de St. Heuri, Comté et Din-
trict busdits,

Tiers-Saisis

IL EST ORDONNÉ, sr la motion de M.
Pagnuelo, avocat du demandeur, eu autaut
qu’il appert par le retour de Michel Bioisan|
père, ut des Huissiers de la Cour Supérieure
dans et pour le district d’Iborville, écrit sur le!
Brel de Summation, émané en cette cause, que
le dit défendeur n’a point de dominile en cette
partie de la Province du Canada, constituant
ci-devant le Bas-Canada, et ne peut être trou-
vé dans ce district, que le dit défendeur soit
par un avertissement à être deux fois inséré en
anqguefrançaise dans le papier nouvello appe-
lé ie Franco-Cunadien publié à M, re
dans le suslit districtet deux fois en langue
anglaise dans le papier nouvelle appelé le
Netes publié au dit lieu de St, Jean, notifié de
comparaitre devant celte Cour ct là de répon-
dre u la demamledlu dit demandeur, sous deux
tnvis après la dernière insertion de tel aver-
tissement et sur le défaut du dit défendea: de
compuraitre et de répondre à telle deinande
dans la période surdite, il sera permis ou dit
dernandeur de procéder à la preuve et joge-
ment comme dans une cause par défaut.

A. MERIZZI,
v.C CCN

23 Mars 1865.

PROVINCE DU CANADA,
DISTAICT D'IBERVILLE.

 

Daus la Cour de Circuit,
Pour le District d'Tberville,

LUNDI le VINGTIEME jour de MARS mil
huitcent soinante-cing.

No. 100.
EN VACANCE.

DAMF MARY COLVIN, épouse de DANIEL
STOTT, Ecuier, de la paroisse de St. Va-
leutin, daus Je dit Disteiet d'Iberviile,
marchande publique, ot ie «it DANIEL
STUTT, pour autoriser en dite épouse.

Demundcurs.
re.

JOHN WILSON de la patoisse de St. George
de Heuryville, dans ie Disti.ct susdit, hoo
telier,

. Défendeur.
H. EST O2DONNE, sur la motion de M.

Mac Douald, avocat des demandeuts, ci autaut
u'il appert par le retour d’un huissier de cette
out, écrit sur le Bref de Sommation émané

en celte cause, que le défendeur à laissé son
domicile en cette partie de la Proviace du Ca-
nada, ci-devant constituaut la Province du
Bas-Catali, el ne peut élietrousé da:: ce

habit 4 sa cudleur primitive.

 

NrPUREE

ECONOMIE Lt;+=:
A. Arnault;

TEINTURIER..

À côté de In boutique de M.

AMBROISE TOUGAS,
HUE BERNIER,

Ce monsieur telut, dégraisse et rainque (but
11 fait de hardes

vieilles et exilées du cabinet de toilette, des
vétements très propres et arrangés de manière
à durer longtompr. :
“Toute commande est promptement rxécutée.

Prix modérés.
St.Jean, 17 mars 1863.

A VENDRE,
UN EMPLACEMENT avec maison et

 

remise situé sur In rue Front de eette ville,
borné d'un cbt: it J. Rossiter et du l'autre
a P. Reiley.

Pour les conditions s'adresser A DI.

ALexis Povraar de Lapraicie, ot A |
PHILIPPE VANDAL, Avocat.

St. Jean, 3 mare 1865.
RSESTEss yews

LES MARCHANDS
De la campagne qui tiennent des effets

de Librairie, ne saurnient trouver un ae
sortiment plus voinplet et des prix plus rée
duits que chez

J. B. ROLLAND »r FILS,
No. 8,rue St. Vincent, Montréal. ‘

St. Jenn, 16 septembre 1864,

“TERRE A VENDRE
OU A LOUER.

UNE TERREsituée en la paroisse (le La-
cadie eur la rivière de Montréal, appartenant
ci-devant à Jo<eph Auclaise, contenant quatre
arpeuts de front sur trente arpents deprufon-
deut. Termes faciles et Titres claire, la dite
terre verant d'être achetée di Shérif, S'adres-
ser à

EL. Z. PARADIS.
A St. Jean, au bureau de MM. Leblanc

Cassidy et Patadis, avocats.
St. Jean, 23 Mars 1865,

C.J. LABERCE,
- AVOCAT,

SAINT-JFAN.

LE GRAND SUCCES LITTERAIRE
DUMOMENT 1: 1

MISERABLES
PAR

VICTOR RUGO.

OUVRAGE COMPLET EN

5 beaux volumes, grand in-8 broches,
PRIX 83 75
——

L'immense succes des Misérables ent (iia
sormuis un fait acquis. Les deus dernicras
parties surtout ont produit Lue immense sen.
sation, Le drame palpitant du dénosement, la
mort lente et douloureuse uc Jean Vaisenn,
faisant contraste avec les amonre de Cosette
et de Marine, émeuvent tone les lecteurs, an.
tant que la fin de Javert produit un effet rare
siseant, autant que les acéues où Quvteche, le
gamin de l'atis, intervient, excitent par leur
vivacité et leur entrain la joyeuse humeur du
publie. On pent dire Lailituent que Vetor
Hugo A créé dus ses Misérubles vue série de
types gni resteront, .

cs acmund-® puur l’ouvrage ci-dessus daie

 

 

LES

 District d'Iberville que le dit défendeur par un
avertissement à étre deux fois inséré en lan-
gue anglaise dans le rapier nouvelle publié
daus cette ville appeie The News et deux tois
eh langue française duns ls papier nouvelle pue
blié en cette ville appelé Le Franco-Cana-
dien notitié de comparaître devant cette Cour.
et là de repondre la demande des its de-
mandeurs sous deux mois après la dernière
insertion de tel avertissement et ene le défaut
du dit defrndeur de comparaître et de répondre
à telle lemande dans la période susdite, il sera
permis aux dits demandeurs de proceder à la
preuve et Jugement comme dans une cause
par défauts

L. G. MARCHAND,
Dép. a.c.c

23 Mars 1865.

 

ATTENTION !

La coussigné étant pour prendre posses-,
sion au |

MOIS D'AVRILPROCHAIN
DU GRAND MAGASIN NEUF DE

Chs. Langelier, Ece,

 

vent être adressees franco à En. Marurt,
Burean da Courrier des Flats Unis, 92.
Waunk& Srrest, New-Yonx. Favuyer te
montant eu billets où en timbres poste du
Canada.
22 Avril 1863.
 

ETABLISSEMENT CANADIEN,
pe.

Meubles de Ménage:
M. Parisau!t, a l'honneur 'inforiner les

citoyens du distriet d’fberville, et be pulilie en
igéneral, et tous ceux qui ont besoin dde Mure
Bios de Menage, gn'i's pourront se prosur..
J sou migawn tout ce dunt ils peuvent aver
besnin. fi uura constamment € mains 1
sortinient trés varie da MEUBLES DL) ME.
NAGE, pour Savon, Naika Disen, Cuam-
une à Coucnen, Etc.

—TELS QUE.-—

Sofus, Canapés, Fauteuils, Terceuses Chai-
ses, Table-d-Carte, TaWle-à- Diner avec
feuilles extrat, Sideboards, Chiffomn.. rs,
Garde-robe, Lavemains, Bos do lits, Bu-
reaux de toilette, Commodrs, Miroirs de
toutes grandeurs, ete, ete. etc.

Faite dans les derniers goûte, avre élégan-
ce, solidité at avec les meilleuin malésinge. -
En vennnt rendre une vi<ite à Son ÊTA-

 

 l’orle voisine de l'Ilôtel Monette, offrira
toutes ses marcihndise«,

Pour ARGENT COMPTANT.
Positivement aux prix coutants per dant un

mois à commencer Lundi lv ,

6 MARS jusqu'au 6 AVRIL prochain.
(yRemaryuez le bien pendant un mois

seulement. Profitez-en.

LA 'ENSEIGNE DE LA

BOULE ROUGE.

BLISSEMENT CANADIENl'acheteur ponr-
rane conti vre Qu'il pert ze procures tout
ce dont il atira byno:n, à des Prix beauertis
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